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mes en cer © aſpect! faris clig; er tes 
yeux ; Eotntem plent la Delphe cn 
clarts-*: :rotche Delphique des 
voutes /Tambrtes” He, Queferay 
ie done! Lanature m'eſt mariftre?; 
Pourray ie Adulterin te regarder, 
Soleil Rayonnant du bon, & me 
porter baſtard atomintuition, ouy 
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mes yeux ſont en rayes,maſcidculſe 

ie les offenſer,ie veuxgienir _ 
1+ 


. en la-chaſſie de yOu 


me yorter: auſigne, en 
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as arreſte le flux,le Coulant de no. 


ſtre ſang,en Lacopis de tes bontez 
donne 2005 ; farigues relaſche ee 
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nos Faſſerez, IG Y le&idde 
ta lumicre, & EF pj ry | 


d' pI en poil be, 4 

mol duuet. de mgn;efprit; 
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fir, en delediarion - feulement:de 


timbre du grand ceil:du monde, 
&de1la nui&t;ciemetiens a & foubs 
ron ombret(rhere nourrice de mer- 
ucilte) O qUuai plus chaud de lefte. 
braflant de-nos defaſtres. elle a elte 
plaiſante a:nos'corps:Susen lam-- 
brede-mes parolles que'ie dieron 
umbre comme vn our pour afſeu-- 
rance anos pas;lors'que la-France, 
comme vneile- des Sireries eſtoit 
blanchiedoflemens ,; que les Ca- 
rablofes c:otx foudres contrimitez; 
iertoient lei poiſon de leuts balles 
parmy lair;:&lesflammes;, en ce 
temps panny':Ihorreur:du ſang & 
ducatnageþ ſoubs'lcslarmes, alar= 
nicsdufilgdelapremiere Deite de ]. 
Lanmiiragecla rerreur 814 crain- 
te; he nousietions #@ Vombre. 
Quand les aixles.les corbeaurx , les 
vautours, 4allttmbloient de toutes 
parts pour f&> paiſtre:tepaiſtre des 
cadauers &:corps morts de nos 
treres: Las helas he nous eftions a 
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Fumbre, Quand tant deſoldars,qui 
gaignent leur vie au danger dela 


perdrezeſtojetlacurraceſur ledos, 


les picques ala main;;' enverbyuer 
heriſſe de glacons, Yapiſtos de tez 
copaſſions,nous preſeruoit du froid 
de la gelce,*8& nous eſttons a I'um- 
bre : et, tout, ainſi que le medecin 
cognoiſt au poulx,quand 'homme 
eſten vie; non que: la;Vieſoit. au 
poulx,carceſt Vame,:vieconfiſtane 
par le conſiſter de Fame aw de- 
dans, & par ce poulx 1on leicbg- 
noiſt : Iay cogneu, iay (cen &mes 
compatriotes ces Francois refu- 
gicz, nayans. voulu ſortir hors du 
banquet de la nopce: de. I'e{ſpout 
cceleſte, nont ils pas eſprotue la 
vie de Fame de ves enfans, par 14 
poulx de cet amour.illumine, qui 
en ſon bat, en ſon mouuemient me 
faiſoit ſouueriir, quand quelques 
charbons ioins, 8 collez les vns 
aux autres - ſentre - donneat , la 
lyaiſchle feu,lachalcur en leurmu- 
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rues,6& yiues approches. Il eft vray, 
parles-flammeſches,bluertes, allu- 
metres; eRtincelles de ce ſecond 


dinfi que le:conrageux'; Roy des 
brures,eſpoinconne par ſon atguil- 
ts. ſa generolite, par ces:charbons 
bruflans,” comme aux diuines Hie> 
rarchies, les Seraphins nous repre- 
ſentent vn ambur ardanit;resaiſnez 
les:plus: grands de tes ambris, tes 
nobles,ſcſonrprouocquezprouoct 
quans:ceux qui comme Tauſtru-- 
che, neuſſent-youlu courir autre= 
ment, car-tout ainſi que'le Dia- 
matt, Teſcarboucle paroiſt plus 
enchaſlce, ſur lor queſur leplomb 
on le fer,cette/pepinicre dela gloi- 
re,ainfien Neluſtre, la:pollifleurs 
de:leurs aiohs,comme en peripe» 
cue, cn ſommet,en cime,en feſte, 
periode, dernier point, poſez en 
veue, oppoſez obieds aux inferi- 


_ eurs, enmonſtre, pour monſtrer 


leurs oewuyes enchaſlces {ur cct = 
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SiPaneeyrid ». 
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bs au.coing du_beaurceleſte:y 
mo do du ferytlu raumais © 7 
ana) aloy parke ſtcond mouueriient >tab ' I le 
mour ſeſtans:meus ainfi que did Þ p 
vt ancien;) ont donne mouuement 
au:peuple:- ainfi-quauw domiciled 
de Fame.lcur principeg 8 comme 
tour aleupccenrs ainfitue dans bes | 
ſpheres ccplcſtes fa lampe journa+ 
hcre.' Ain ique corame odd by 
recoit,&nourrir les petits-aiglons; _ |! 
chafſez'dekeur nid par ta mercals; | 
fenfſentnos foulques:a leur cnſuiz 
ure;& noncommelemctal., auec 
he: ſoniburil8cymbialemuct. He; 
Siiedis.3 ainf;,quautant:quede ray- 
_ —_ de _ d Yperion 
"Horus emplume ptiens, 
de verdure;defleurs; Dre 
> if le May, tout autanz:quils.ont' do 
| if foukats; ide :yoaury}> cn leur 
| $i! ciel. roulant cn ſoy aux ;caccols | 
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en{orient de fear flammes afcen-: 8 
_dentes au bien; ils:conceuflent vn ; 
defir d'aideria/Fhomme''comme” : 
xouldir Platon,&quecommeen la |; P 
ſphere, toutes leslignesdeſfon cen-! 7 
tre ſeſgalent end nrond: -com-_ © 


" mela Ugnc ſecompaſſe-ponr-aller- 
us 


droi& ils tiralſenocoutes: les: droi-' 
Qeslignes de leur vie, auicentre du 
.cbjenaumer 8& bien faire enſemble, 


pas: de: Vamour-ordonne; la. verrii 
_ engloſe'en {es.eſpeces, &-depen-- 
denxes ſoubs ces liens:de 


laichatite, &mquoy? puis que:tour 


ainf, que la Triuic: que les:Chal-- 


deens diſent 1/chaws. emprunte' fa 
lunijere du perdent des Latins; ce 
 feint Dicude diuination,nepuis je 
pas.inferer, que les enfans.de tes 
ſecondes couches, attirez-ainfi a 
cet eſclair reſplendiflant du ſoune- 
rain-bien de Platon par ceux des 
premieres, ont acquis ce beau q ue 
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duprin temps attirent les paſlans 
2 les regarder & fleurer, conuie | 
4 lcur ſentiment, a la flagrance de 
ce baurne, ce parfum ſpirituel, qui 
en {a force a embauſmele reſte de 
:0n - pourpris, 11 quon diroit vn 
licurecominucllement eſtouffede- 
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Pagroyvic 
uanit les chiens marque dem.” 
lation dit P/jze j\..8 ainft comme 
#»#os ne ſe conche 1a mais , tn tes 
enfans: na de conchant taiploire , 
ainstouſiours comme eh midy, en 
ligne de Lyony par ces:zeles;: ces 
ſainQes ialoufies,ccs lowaribesd'effi 
cace de Plutargque,des puitſheza tes 
Nobles , dertes petits aux Puiſhez, 


etflammez encor parles extiottati-" 


ons. de tes anges, tes Merciires, tes 
filsiinterpretesde la patole du ſeul 
bon,bon,:cn-eette vehemence'd'a- 
mour, 'afin quils neſcachent aimer 
ſinon ſoy meſme,8& par ſoimeſmes 
Dieu commencans a Iatmer1eul8: 
au moyende cetamour en luy foy 
meſme parce ſecond office, dont 
parle' LaiZante; Il men ſouuient 
Eccleſiaſtes, Ambaſladeurs de ce 
Moreur, Autheur 8 Redteur de 
Nature, quand pour inciter le peu- 
ple a-laumoſhe, a la compaſſion 
de rant 8 tant de Francois retirez 
en ce Royaume, vous diftez; Que 
tou 
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tout ainſi que-le pilote-du. trauer- 
ſex-des.vagues de Thumide cle- 
ment; nd pas tant le yaifſeait affete 


- que certaine partie du-cjel, ainfi 


comme il; eſt le jour, regi par le 
grand Vuminaite , 6 au matin par 
Feſtoile du-Pole, certe partic du 
ciel,ceſoleil; ce matin, ce pole, cer 
eſtoile de yos:ames'dotbr ecftre la 
charite, comme Paiguille du qua- 


- dran. bat roufiours ſur lenord, elle 


ſoit Feſpuille le quadran, le nord 
delamoira ce Principeſans Prin- 
cipe, autheur du Principe , Que 
comme. encores le Cheureil d' &+ 
eypte regarde Veſtoile - canicule 
quand clle cue, le marchand ad- 
uiſc a toufiours Ioeilauſceau, % la 
marque appolce a ſes marchandi- 
les, vous auſly ſur cette marque, ce 
iccaude laſeconde iniundtion du 
Souuerain, quelle ſoir le leuant, le 
midy, le couchant de vos efprits : 
le feu lene toutes choſes en haur; 
clleuzz paricelle {cs prifonnictcs, 


es liens dugarde fans yers leurfo-' 


rer. Laterre ou croiſt Foreſt Reyile 


oule ſel en friche, ou lefalpeſtre ne 
produit autre choſe, "ne'ntrerenez . 


quecet or; ce ſel, ce falpeſtre qui 
ſeuls en leur aſprerte peunent forcer 
les paruis des Sanctuaires eterncels; 


Ceſt le moyen que comme les vaiſ 


ſeaux , & phioles de'verre ſe pre- 
ſeruent ſans ſe rompre parmy le 
foin , vos ames ne'ndurent la cor- 
ruption, en cette gloire d'un jour 


comme dit Euripide, poſſedans par , 


icelle yos vaiſſeaux en ſancificati- 
on & honneur. ne comme la 


Jlampe entretient fa clarte par 


Fawle & la meſche, quelle ſoit en 
voſtre conuerſation la meche de 
vos lampes abbreuuee de cette 
huile, diligence & aſſiduite a bicn 
faire, afin quelles n'cſteignent , 6 
que par leur entreticn, vous {oycz 


receuz au conuiue affis a la table, 


eftus des liurecs & robbes nuptia- 


Tes; Jors;alots, plus grande eftoir la 
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i Ignatius. 


Philon. 


Empeds- 
cles, 
Horack 


enamourez du Crucifie comme 


eſcrit Egnacins', &de cette beaute 


de Dieu comme'patle Philos.” Eſt 
il marche defirez vous faite 'vn 
acqueſt de ce champ ou' eft en. 
fouye cette vnion ſans pareille' ces 
threſors cachez en cette boefte-y 
pourroient ils ſuffire , ha ay puts 
quen leur partiment yous auez 
mieux que par le glicirrhyzon ap- 
paiſe la faim ni que-la ſoif par la- 
dypzon. He ceſt auoir vie ame 


pour: mourir ſans mourir : les ruil- 
_ ſeanx'qui grofſillent leur coulant 


en/hyuer ſe deſſeichent I'eſte 'mais 
ehPhyucrde nos diſeraces, & aux 
lus fortes chaleurs durant nos hafſ. 
& nos-cniſons vous auez grom 

le cours de vos bienfaits,toufiours 
en vn; les'meſmes faiſans de vous 
vn globe d'Empedocles, comme 


parle le Lyrique, 'ceſt que randis_ 
que vous repaifiex' des reliefs qui 
tomboient de lacable du treſhaur, + 
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comme. les ;arbies : ptroduvre '4e 
fruit, mais culeparce- miiperde 
lngue auceeur,nigeins'de ffi dou- 
ceur; nous peuſfions rallalier; 8 


xobs youliezcRre,-non (eulemert 


comme {ec roficr-ietter''des fleurs 


dont nous auons-parc-h065'chefs: 


Q, (4c tuas hard heutien*tes cot- 
- ches,de gloire;Fhonneurefites ac- 


couchees;fi res maſles en:la eideur 
de leur voyes,portenit: tow'nom en 


perfpeRtiueparteur fas; 'granent' 


ta;niemoire furle butin dir 4amais 
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mieux.ehdores.& ibauanrage lors 
quele lane meſi$au rouge faifanc 
Ic jaun&lefanc &lenoirle' vert, 
comme -dit-Platorr';; Vincarnar'en 


'mixtute du bleu! conuenant;, 'an 


byſlin &tyrienecouleur, enleur 
plaiſance&; ſouefuete, -parlaſub: 
tilite des eſprits. mefleca lair rene? 
breux eagendrentleur odorer.” De 
meſme ainſi ces fleurs deflite;, 8 
dcs-raretez - encor de tour ce qui 
ca bas-{oubs les Merzoth des:Hez 
bricux;ſontles iuſtes raiſons dettes - 
lieſles.... Tout: ainſt-que Fhabille- 
ment cft plus bedu & riche: qui cn 
orfchuente- &- diuers ' comparti- 
ments .de.-brodtrie, 8&:ceux qui 
lont, pour; leur - ornemenr-attirent 
les yeux des paſſans qui paſſe. les 
repaſlent -pat-; operation de bien 
loin ſur, eux, ainſi quieſcrit | P/utors 
de leur nature. Tousic'eſt pour- 
quoy te yoyent:ſerduiſlans.cn-ton' 
e/mail, cn tes petles, res feuilla-' 
h OF es 
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leurs beautez des bonhes: meeurs, 


4. Fdnghterve. 
ges,ceſtta derniereportee,, mais 
quienſes couleurs [admiration c6- 
munede tout ſoubs horizon, la 
honte dupaſſe,enuie du-futur , & 
en le pourpre de leurs ioues, figu- 
re celuy de ſeurs ames:comme 
parle Y:reile, mais quoy 1 Puis ie Vigile 
imiter la nature-en eſcriuant? 8 
comme-vn Ar:fidepar-leur blan- 
cheur 1a purete, 8&par adaptation 
des coulcyrs.peindre lenrs affeRi- 
oris & leurs eſprits,8: ainfl _ les 
fleurs ſont Indices des fruits, 


Ariſlide, 


ombres & fimilitudes' des perfe- 
ions de celle enſureſtre quileur 
donne [eſtre,comme il ſe lit dans {| 
Platon, & dela ceuillette de toutes pjurarque | 
ſes fleurs en faire vn bouquet | 
en la diuerſite de ſa compoſition 
repreſente les amantes du biert 
& du vray, comme parle ?lu- 
tarque,ces apprehEſiues puiſlances, 
habilete & i 7K qui peut 
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Plutargue iſ 


eſmou- 


». PanegyNo- 
eſmouuoir;ces commencemens,8& 


matiere dedefirsantant diaprees; 


embellies en la 'richefle des fleurs; 


 feuillagesde cet habit Commen- 


Platargue 


cemer de-couſtume;Confirmation 
de puiflance, en ſon ordre & inſti- 
tution: fait & deueny cette diſpo- 
ſition & puiſſance nee de la raiſon 
dit Plutarque & de. qui les fleurs, 
Ouy bien 'comme-celle de 7up;- 
zer,maistant ſeulement pour le re- 
crter des- organes de la veue, les 
feuilles, comme en:Fadianthe d'e- 
ternite,: le Perſica d'Agypte , de: 
fertilite continue & Varbre ſoubs 
quilledeflorer de la fille d'agenor 
par le nouriſlondes curetes, incor- 
ruptible! au tremper 'de fon pied 


 - dedans leau comme Veſpine des 


Perſes,, par. ce cerele du bien au 
bien dedans le bien efcrit denys, a 


a ſuite du quel par le bris de ce 


fignetreſſain de laconiſiction des 
Macedoniens comme Qrjnte_- 


Curſe 
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Curſenomme lepain ellesontſeme 
cn_eſprir comme le deſire Saint 


Hieroſme , ceſt cet helenium qui S. Hieroſmn 


outre F'ordinaire les embelliſt; cau- 
fant en elles Voperation de eſprit 
de cetordre, luſtre, fin n'habitant en 
aucun lieu 8 habitant par tout, qui 


tout, en qui tout, par qui tout, les 


ornant d'une toiſon de graces,mais 

plus excellente fans pair que celle 

dont . le condudteur des argonau.- - 
tes honora ſa conquelſte & par ice- 
luy vn abord va monde d'excel- 
lences en elles ſur elles. Que vous 
eſtes belles doncques petit mon- 
de, microcoſme de cette conue- 


. nance des parties bien colorees 


pleinesde graces concorde,8: pro- 


| portion di :S. Auguyſtiz; He 4peſiropbe 
| amie inimitie,diſcorde accordante 


pour proceder d'vnc compyncion 
c- leurs 
ne prix 
eur los. 
Sy! 


meeurs en prix-lans prix Us 
du los ſans los digne de 


i © hy - 4 


Apoſtrophe 


S. Auguſt, 


PAReg)iG 


1 dele 
nicgte deter Ih PI I 


Fo nos Uurtepaſe les'elirs 
pours" dk ai Sing *combich 
plus Ic luftre, .la Iplendenr deccelle 
dela veris'de F12hop en efles de- 
notant Vintelligence, force # ſein? 
ret en icelles, pour Jes laides' blan- 
chir,enles mfrans admirans,com- 
Socrates me vouloit S 0crates,puis qlic com- 
me dans les claires eaux courantes, 
Arefrophe aiiſfyj” roſt' 14 forme" ſe” prefente 
dans vous, quell&s'vous eff&s"it ſe 

void, & quelles Hl ſes faur eftre; 
|. voftte regardroutes choſes eh fire 
" .« CcOmecauxpatouillces propr res Alix 
ejephans & chameaux.. Vous eſtes 
done vn mirouer dans qui le pati- 
ble desimelle&s comme'il ſe void 
Themeſi.. en'T hemiſtius en \celles diſpoſe la 
*  raiſodelcursaffetis,a cet hahaba 
des Hebricux , hebeda des Chal- 
d&es, bienneillance imclinaris de Fe 
fe profiret aye incogneux, p__ 
iamaſs 


rant defchairs, tant de feux, H 


« Pdngterre. 
iamais.yeus. O cel de tant daſtres, 119m 
He 
que tu tiers a foiſpn cette tranquil- 
lite fans. faſcherie,, .perfeQion de 
ſon operation definie-en Arrftote, arifece 
uedelicfſes & de ioye que Platon Flues. 
lonnea Fentendement, Ciceron a Ciceror. - 
ſeſprit,pys que. x 2 toy Fon vit 
conuenablement , auec Ia meſine 
natute, ainli que vouloit Zexor que 
la fin obeitalaraiſon, au choix & 
eleQion des choſes ſclon la nature 
ainf1 que.Diogene & Archideme_, Diegene 
ceſt le bien diſent les Academigques, Arihidene 
& Peripateticiens , & leteſmoigne 
Chrifyppe » que le bien viureclt !a cp 
foelicute dit Plotiz atrendu quelle 7 loin 
cſt de parfaict vſage de verru en- 
ſcigne Ariſtote; Tues ainſi veſtue | rifle 
dela couleur,de cetre fontaine de ©" 


lutniere” cceleſte, d*Heraclite puis Heraclite 


que tes Heroes, tes Marquis, tes 

Contes,tes Sergnenrs comme le {o- 

leil-certe ſource du ſane, ct la 1- 
55 

a.» Mere 


pi 
4 


LS. 


Panegyric 
mieredesyeux deleurs coeurs ainſt 
lafapience qui en ſon luire, comme 
heliſte ſeuueloppa du mateau d'He 
Leſs maiſtre, a torceles ames a ſon 
affubler & ſeſclairfir en ſes rayons, 
en latracede leurs veſtiges, & tes 
Eueſques, ron ordre Ecclefiaſtic, 
en la fainRete de leur vie , ont 


fait certaine leur vocation, tes | 


Marchands , trafiquent iournelle- 
ment dans les cieux , tes Dames , 
ces Tableaux racourcis de la com- 
plifſement, Vabregede toutes yer- 
tus en Periode, & comme a re- 
flus en icelles, a pleine maree en 
leur montant, font comme Ia 
plante de Babilone, qui ne peut 
viure fans Teſpine ' Royalle, non 
plus fans cette volupre delFeſprit, 
par le moyen dela nature Ange- 
lique , 1a conioignant auec Vope- 
ration des vertus , il ſe void par 
ces lignes trauerſantes paſſantes 
par le milieutvertneuſes en la Chi- 
| roman = 


4 V Angleterre. 
romance circulaires des choſes 
.ceeleſtes,) entant que comme es 


otbiculaires ne ſe cognoilt de fin, 


feur ame eſt le centre, la crainte, 
amour vehement, a cet immobile 
& qui donne mounement, comme 
Dieu eſt di&t par Palingere, la ro- 
tondite circonference fin en qui le 


fcontien de ce ſaint Cefte , les pa- 
Frures deces plaifirs,commeSereque 


appelle la vertu. Et toy riche mi- 
niere des threſors du Ciel, qui 
ſeule as eſte noſtre yaleria Melz- 
naetos nous ayant receuſoubs tes 


aiſles, de qui le pain donne a tant 


de Francois (ce ſont les bienfaicts 


dit Seeque) ſont le plaiſir de nos. 


ſouuenirs iene veux pas reſſembler 
lelinx, qui perdant la veue , d'une 
choſe, ne s en reſſouuient plus en 
cheris la memoire & Jes plaifirs 
& pour mes Voeux, mes adieux 
ma reuenche. Que taſemence ſoit 
vn tige croiſſant de plus en- plus, 

ou 


VICE 


Panegyris 
dou fe reiettent pluſieurs brans 
hes, & rameaux, afin que tes fil 
en leurs fils, tes nepueux, meuren 
" fangs mourir, laiflans ſemblablesg 
.CLx, Comme il ſe lit en IEccleſias 
Atique, Quheritans du tempord 
is. herttent du fpirituel. | 
filles an double , recojuent -de 
res filles, leurs meres, les eſpritsy 
afin que tandis que des parens, lg 
gloire ſera immortelle dans lex 
Spheres des Bienheureux ſur 1; 
terre ton renom,& tes monumens, 
far les ſacrees colomnes dEter: 
nite, comme entre les hommes 
leurs vertus, durant leur feiour er 
ce monde animal ſenſi ble, 8 de 
meſine apres eux, en toy,ſur toy, 
en leurs ſucceſſeurs. 


FI N, 


